
 

 

Lettre de Jean-Pierre Rondeau à Edouard CARMIGNAC !  

 

02/11/2016 PARLONS FINANCE 

 

« Cher Edouard, 

 J’ai la plus grande estime pour vous et pour la magnifique entreprise internationale que vous avez su 

développer. J’admire souvent les positions à contre-marché que vous avez su prendre et vos éditos. Je m’en 

sers parfois pour guider mes choix d’allocations. Je reconnais comme très professionnelle la partie boursière 

de votre article paru ce jour sur Club Patrimoine. 

 

 Néanmoins, puisque vous avez démarré votre article par de surprenantes très fermes positions politiques, je 

m’étonne, au regard de cette grande perspicacité dont vous savez si bien faire preuve, que vous ayez tout 

ramené au bon sort de l’Économie. Surtout parce qu’elle irait dans le bon sens pour les marchés si les États 

suivent vos préconisations, auxquelles je ne puis qu’adhérer. Simplement, et même si, en toute modestie, je 

suis loin d’avoir vos capacités financières, je crois à une déflation beaucoup plus durable, qui a démarré en 

2008 et qui ne bénéficie que de rémissions comme dans toutes les grandes maladies (Solde des 30/40 années 

de crédit, mondialisation qui tire les prix vers le bas, vieillissement des populations qui consomment moins 

et prennent moins de risques, enfin technologie, merveilleuse mais qui va continuer à créer des millions et 

des millions de chômeurs dans le Monde). 

 

 Certes nous savons, vous et moi, que le chômage compte et qu’une bonne économie doit profiter à tous. 

Encore que pour le chômage avec demain 50% de gens sans emploi dans le Monde, parmi les gens en 

capacité de travailler, vous n’ayez pas dit comment cela se règlera. La solution du "salaire universel" est 

bien désespérante ! C’est vrai que les bénéficiaires ne seront pas intéressants pour nos métiers. 

 

 Néanmoins, tout ne provient pas « du fléchissement de l’activité économique », pas plus que ses 

conséquences : « la démoralisation, la crainte de l’autre et le repli sur soi-même ». Les Hommes et Femmes 

autour de nous, en France, en Europe, aux Amériques, au Japon et dans le reste du Monde ont aussi d’autres 

Valeurs et préoccupations qu’il serait sot d’écarter, à moins d’être aveugle ou militant : Leur Histoire, le 

Pays pour lequel se sont battus et sont morts leurs Ancêtres, leur Patrie, leurs Territoires, leur Culture, leurs 

langues, leurs Valeurs, leur Sécurité (face aux guerres et aux guerres par attentats), celle de leurs enfants, 

celle de leurs biens même les plus modestes, etc. Leur méfiance envers les hommes politiques, que vous 

citez, ne se réduit pas seulement à l’état de l’Économie et au chômage. 

 

 Ne vous fiez pas aux sondages dont certaines questions sont absentes. Prenez la peine d’écouter les 

provinces, les quartiers et les banlieues (j’ai été 18 ans élu dans le 93, dont maire-adjoint aux affaires 

économiques, puis sociales). Écoutez même les politiciens les plus politiquement corrects dans le secret de 

leurs bureaux et permanences. 



 Et puis surtout, laissez aux journaleux des médias nationaux et internationaux les traiter de « populistes ». 

Ce que d’ailleurs beaucoup de ces derniers revendiquent fièrement. Ce n’est pas digne de vous. 

 

 Ne méprisez pas leurs revendications, gardez les au cœur de votre analyse des marchés. Ne méprisez pas 

plus les chefs de gouvernements qu’ils se sont choisis autour de nous ou pourraient se choisir demain. Et qui 

peut dire dès aujourd’hui que le Brexit a été une erreur ? 

 

 Vous dites : « L’avènement d’un nouvel ordre économique et financier s’opère rarement dans la sérénité ». 

C’est vrai. Mais d’autres croient aussi à un nouvel ordre mondial tout court, en l’espérant ou en le craignant, 

à une Guerre ou à des guerres par pays interposés, à la disparition de l’Euro, comme le disent aujourd’hui de 

grands économistes, ou de l’Europe. Les déflations, nous en avons vécu par le passé, et contre dollar ces 

dernières années. Qui peut dire que cela aurait été mieux avec un euro resté à 1,50$ ? Ignorer tout cela en 

termes de gestion patrimoniale serait condamnable. 

Très cordialement. » 

 

 

 

Jean-Pierre RONDEAU (MEGARA Finance) 


